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L’histoire d’amour d’Ana et Toma commence dans une chambre d’étudiant. 
Ils sont jeunes, beaux, sensibles et exaltés ; ils s’aiment furieusement et rêvent de refaire 
le monde.
Mais quand vient le temps d’affronter leurs démons, réels ou imaginaires, les amoureux 
s’accrochent désespérément l’un à l’autre, au risque de tout faire voler en éclats.

S Y N O P S I S E N T R E T I E N  A V E C  C A L I N  P E T E R  N E T Z E R

N O T E  D ’ I N T E N T I O N

ANA, MON AMOUR est l’histoire du combat de Toma pour comprendre 
comment l’ineffable, l’inconscient et l’impalpable régissent sa vie. « Je 
pense que c’est important que tu comprennes pourquoi tu es resté avec 
Ana » lui dit à un moment son psychanalyste. Le sujet du film n’est pas le 
délitement du couple de Toma et Ana mais plutôt l’impossibilité pour eux 
de construire correctement leur relation. Les amoureux sont comme deux 
vases communicants : ils se nourrissent l’un l’autre de leurs propres 
besoins insatisfaits. Ils sont profondément pris dans une logique de 
transfert : chacun redirige ses désirs et sentiments existants vers un nouvel 
objet. Mais la vérité finit toujours par triompher du déni.

Quelles sont les premières images qui vous 
sont venues pour ce film ?

Ce n’étaient pas des images. Ce qui m’est venu, 
c’est un sentiment. Après avoir terminé MÈRE ET 
FILS, l’idée d’une histoire d’amour a fait son che-
min dans mon esprit. Pas une histoire d’amour clas-
sique où un homme aime une femme et elle l’aime 
en retour. Comme dans tous mes films, c’est le dys-
fonctionnement qui m’a attiré. Le besoin de mettre 
les choses à plat de façon à comprendre pourquoi 
et comment l’amour devient une dépendance. Où 
est la limite ? Y a-t-il une limite ? Est-ce vraiment 
quelque chose qui peut être définie ? Telles sont 
les questions qui m’ont guidé vers ce sentiment qui 
a inspiré le film. 
Les premières vraies images qui me sont venues 
sont dans le film. Ce sont des gros plans, des plans 
suffocants des deux acteurs qui sont une manière 
d’exprimer, sans aucun mot, ces questionnements.

Le film se déroule sur une dizaine d’années 
avec une structure narrative éclatée. Quel a 
été le travail d’écriture et d’adaptation du 
roman qui a inspiré le film ? 

J’ai travaillé à l’écriture pendant une très longue 
période : deux années divisées en deux parties. 
Les six premiers mois, j’ai travaillé avec l’auteur du 
roman, Cezar Paul Badescu. À l’issue de ces six 
mois, j’avais une première version du scénario qui 
était très proche de celle à laquelle j’aspirais, mais 
nous n’y étions pas encore. 
Pour ce film, je voulais quelque chose qui ne res-
pecte pas les règles établies de l’écriture scénaris-
tique mais un scénario qui vivrait selon ses propres 
règles. Je suis donc allé chercher Lulia Lumanare 
qui est actrice et non pas scénariste. Lulia savait 
comment fonctionnait la psychanalyse et faisait 
appel à son expérience de comédienne.
Le travail avec elle sur le puzzle – l’ordre dans lequel 
les scènes de souvenirs de Toma lui viennent à 
l’esprit –, et ses limites a été quasiment obsessionnel. 

Nous sommes allés jusqu’à jouer nous-mêmes 
certaines scènes afin de vérifier si les trajectoires, 
les accumulations ou les retournements de situation 
étaient crédibles. 
Je lui ai donc naturellement demandé de devenir 
ma directrice de casting. J’aime être provoqué, être 
contredit, car c’est le moyen de savoir si mon sentiment 
est le bon, vraiment le bon, ou s’il peut encore 
être amélioré, même si parfois cela implique des 
changements conséquents. Au départ, je n’avais 
pas d’idée précise quant à l’aspect final du scénario, 
ni sur le moment où il devait être considéré comme 
achevé. 

On entre souvent dans une scène dont l’action 
est déjà en cours. Vouliez-vous montrer que 
ce qu’on voit à l’image n’est que la partie 
immergée d’une histoire ?

Je voulais également créer chez le spectateur un 
sentiment de frustration quant au fait qu’il n’en sait 
jamais assez. On n’en sait jamais assez à propos 
de quelqu’un, ni à propos de soi-même. J’ai utilisé 
la psychanalyse comme un prétexte, de façon à 
laisser le spectateur rentrer dans la tête de Toma au 
milieu de ses souvenirs et de ses sentiments contra-
dictoires, qu’il se sente aussi pris au piège, aussi 
paralysé ou aussi anxieux que le personnage. Je 
voulais que le spectateur puisse comprendre mon 
histoire « de l’intérieur ».

Le film peut s’éprouver comme une longue 
séance psychanalytique, avec ce qu’il montre 
du déni ou de la dépendance dans une 
relation amoureuse. En quoi la psychanalyse 
a-t-elle donné son impulsion au scénario ?

C’était comme un filtre à travers lequel toutes les 
décisions étaient prises. Je ne voulais pas que 
cela soit le sujet du film, mais qu’il soit abordé 
sous ce prisme. Ce n’est pas un film sur la psy-
chanalyse, mais plutôt un film psychanalytique. La 
psychanalyse a façonné le film de manière à le 

rendre distinct. Cela l’a affranchi de tout préjugé, 
même des miens.

À la fin du film, une scène s’avère n’être 
qu’un rêve. Cette scène met-elle en doute 
tous les souvenirs du personnage ?

J’ai beaucoup hésité quant à la façon de tourner 
cette scène, savoir si j’essayais de la séparer 
stylistiquement du reste du film, de façon à ce qu’il 
n’y ait pas d’incompréhensions. J’ai décidé de ne 
pas le faire. Il était important que le rêve soit tel-
lement réaliste que le spectateur ne puisse savoir 
qu’il s’agit d’un rêve à moins qu’on ne lui dise. 
Les rêves sont des souhaits qu’on ne peut admettre 
ou que nous ne laissons pas devenir réalité. Ce 
sont les souhaits inavouables et qui subsistent dans 
notre sommeil.
Quant à la crainte que le spectateur puisse croire 
qu’une partie de ce qu’il a vu a été réinventé… 
eh bien c’est quelque chose qui arrive. Seuls vingt 
pour cent de nos souvenirs sont exacts. 
Le reste est modifié, réinventé ou simplement inventé, 
consciemment ou non. Si le spectateur se pose 
cette question, pas de problème. Cela lui donne 
une raison de plus de continuer à penser au film. 

Vous travaillez avec le même chef opérateur 
que pour MÈRE ET FILS, Anrei Butica. C’est 
important pour vous d’adopter une mise en 
scène proche du réel ?

Absolument, c’est ce qu’il y a de plus important. Il 
y a déjà tellement de choses que nous ne savons 
pas à propos de la réalité que je ne souhaitais 
pas aller chercher au-delà. La réalité parfois ne 
nous plaît pas, nous déçoit. Le fait de ne pas l’ac-
cepter telle quelle est une forme de fuite, de peur de 
la perte, la perte du monde comme nous souhai-
terions qu’il soit. Et comme la psychanalyse l’ex-
plique… lorsque nous n’acceptons pas une perte, 
c’est là que commence la névrose.

B I O G R A P H I E
D U  R É A L I S A T E U R

Calin Peter Netzer est né en 1975 à Petrosani en 
Roumanie. Son premier long métrage MARIA 
(2003) a été montré dans nombre de festivals 
prestigieux, a remporté le Prix du Jury et le Léo-
pard de bronze à Locarno, et a été nominé 
aux EFA awards. Son second long métrage 
MEDAL OF HONOR (2009) a été sélectionné 
dans plus de trente festivals et a été récompen-
sé à Thessalonique, Turin, Miami, Durres, Los 
Angeles et Zagreb. MÈRE ET FILS (2013) a 
remporté l’Ours d’or au festival de Berlin en 
2013 et c’est aujourd’hui le seul film roumain a 
avoir remporté ce Prix. ANA, MON AMOUR 
était en compétition officielle au festival de Berlin 
et y a remporté le Prix de la meilleure contribution 
artistique au festival de Berlin. 
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